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[e  Qu in te t te  ù  vent
opus 30 de Florentine
Mu lsqn t  coche  b i en
son jeu sous lo séche-
resse d'un (trop) pro-
soique numéro de co-
tologue.

Messiaen. Mulsant ordonne les
sonorités en pointi l l isre qui ne
se satisferait pas d'un simple
appariement des empreintes
sonores. Elle hiérarchise, distri-
bue, structure ses visions en
d' exquises illuminatons dessi-
nant un impressionnisme pay-
sager sais i  sur  le  mot i f .  Les
images s'enchaînent, s'effacent
et réapparaissent, renouvelées.
< Les parfums, les couleurs et
les sons se répondent u, disait
Baudelaire. Cette musicienne
opère par  légers aplats d is-
t incts,  organisant  une arca-
d ienne pastora le amoureuse
de couleurs ptues, émancipées
en contrastes vifs mais à la fois
délicats dans I ' intention. Une

musique qui pourrait être ges-
tuelle dans le refus de décom-
poser la touche à laquelle elle
préserve son intégrité. Un art
réf léchi  des proport ions,  de
l'agencement des symétries,
évocateur du Matisse des oré-
monitions fauvistes dans le
contrôle de la fragmentation.
L 'étagement  spat ia l  des vo-
lumes crée la profondeur, ap-
pelle Ia perspective, s'interdi-
sant ainsi le cloisonnement du
viûail. Les solos d'instrumènts
seront autant de clefs pour pé-
pétrer plrrs avant Les,mystères
famillers de ces espaces privilé-
giés. Etonnante intimité que les
Cinq musiciennes du < Quin-
tette L D apprivoisent avec un

bonheur sensuellement transi-
missible pour en décliner Ies
émot ions sur  le  mode de l i r
créativité. Iusqu'à nous faire:
douter  que leur  ravel iss imer
u Tombeau de Couperin > ai:t
jamais été écr i t  pour  p iano' .
|usqu'à nous convaincre que l',r<
Ouvrage de Dame > d'Elsa Bar.-
raine méritait bien d'être remisi
sur leur métier. Ou que le Quin-
tette en ut de Claude Arrieu
n'avai t  pas susci té l 'enthou-
siasme d'un Pierre Schaeffer
pour lu i  concéder un s imple
succès d'estime. æ

) Demoin. Lo vocotion de Floren-
tine Mulsont, orrière petite nièce de
Jules Verne.
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ans son æuvre donnée
en création mondiale à
C l e r m o n t ,  l ' a r t i s t e

prend le meilleur sur la compo-
sitrice, autre appellation fleu-
rant bon les dogmes et la sco-
lastique. La nature fait oublier
l 'écr i ture,  scrupuleusement
travaillée, pensée dans ses raf-
finements. Un style décanté,
une pureté rhétorique d'une ir-
récusable assise poétique qui
semble ne rien devoir aux ri-
gueurs de l 'écr i ture et  à ses
contraintes rythmiques et har-
moniques. Chez elle, la maî-
trise compose avec l'élégance,
l'eurythmie s'épanouit comme
une chorégraphie chromatique
qui répondrait aux seules lois
de la nature. L'affranchisse-
ment y donne pourtant le sens
de la mesure. La jubilation so-
la i re s 'éprend de p la is i rs  sa-
vamment Orchestrés. n La na-
t+r€r,trésor inépuisable des
c o u l e u r s  e t  d e s  s o n s ,  d e s
formes et des rythmes, modèle
inégalé... >, aurait acquiescé
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lhuslouEs DÉilEsURÉES. A t h 30 et t4 h 30, au Cenrre Georges-
Brassens, rue Sévigné, à Saint-Iacques, performance électroa-
coustique jeune public par le Collectif Perséphone.
A 17 h 30, à la Fnac, forum avec lvlichel Follin, réalisateur de docu-
mentaires sur la musique contemporaine
A 20 h 30, à la Jetée, place Michel-de-l'Hôspital, projection de
deux films sur des compositeurs contemporains : < Dusapin > et
< Ligeti ) et rencontre avec Michel Follin.
A 20 h 30, au Centre Georges-Brassens, performance multimé-
dia. s

,e d."J**
À+ 5l-'* 2u"{


